
FOOTBA LL-ASSOCiA TMON 

Les Championnats de France professi 
DEUX SURPRISES EN PREMIÈRE DIVISION... 

Strasbourg et Mulhouse sont battus en déplacement - Sochaux, vainqueur de l'Excel-
sior, passe premier du classement. - L'Olympique Lïlois s'est retrouvé devant 
Cannes et Fives a battu Antibes. 

...ET DEUX AUTRES EN SECONDE _ 
Le Racing-Club de Roubaix est allé battre Rouen et, chez ko, Saint-Servan a (fapwi 

du R.C. de Calais. - Amiens bat Saint-Etienne et FILS. Tourcainf sT" " 
devant le CA. Paris. 

% PREMIÈRE DIVISION 
Le F.C. de Sochaux 

bat l'Excelsior Athletic-Club 
par 1 bat à 0 

QueDe magnifique partie à laquelle r."U« 
assistâmes nier, »u Stade Amédée Prou-
vo»t. «a compagnie de d u ù. ouïe mille 
•prêta teurs! 

Deux grandes équipes étaient aux prise» 
• t à l'Issue da cet quat r e r i n g t - l i i minutes 
de jeu, fertiles r.a très beau football, on 
peut dire que Sociaux mérite bien son 
titra actuel de meilleure équipe de francs . 
Incontestablement, les Sochaliens sont les 
faroris dq championnat. Pas une équipe 
flatta saison ne cous a encore donné cett" 
impression Quelle aisance, quelle (acilité 
d'exécution! Elle joue un football «cieati-
fiqa* «t tree rapide, plaisant à l'extrême 
et «ni fut t r i s goûté. 

Entre la conception de la phase à exécu
ter et s o n - , exécution, pas <1 attente 
inopportune, la balle est rapidement expé
diée te où il le faut et l'ensemble du jeu 
fourni ge hausse an niveau des meilleurs. 

Benjarquablement encadrés par des 
hommes de grande classe. Manier à 
l'arriére. B o n au demi-centre, -iblieglen 
et Dakart an avant, tous lai autres équi-
piera ••sablent faire l'impossible pour »• 
Miser an niveau de leurs professeurs et 
ils y réussissent souvent. On pouvait en 
jaser d autant mieux hier en contemplant 
un {^alloué et un Finot, que nous vîmes 
sauvantes fois évoluer dans d'autres équi
pes, où ils faisaient figure d'honnêtes 
jouent*. Dans les rangs soclialiens, ils ont 
gagne cinquante pour cent de qualités et 
leur progression est un indice certain de la 
classa de l'équipe tout entière. 

Rien ne nous aurait déçus dam l'exhi
bition de cette belle équipe, n'était la 
tenue des deux ailiers, deux jeunet, Sar-
rieux et Germain, qui remplaçaient Maacbi-
uot et Leelie, sur la touche en prévision 
du match de Itennes. Les deux hommes 
tirent tache au milieu d'un lot • • • a i relevé, 
i b manquèrent d'opportunité et ne surent 
pas toujours non plus profiter des occa
sions que leur donnait cette magnifique 
triplette centrale, composée à Abbeglen, 
Conrtroi» et Duhart. 

L'exhibition de ces trois hommes fut 
impeccable; en retrait tous deux, Abbeglen 
et Duhart n'ont vraiment pas W r a pareils 
pour déclencher une attaque et la mener 
t b.en. Seul un Hiltl pourrait leur être 
opposé au point de vue technique, mais ils 
l'oaiédaieut hier, plus que lui, la rapidité, 
!<• seaa de l'occasion a exploiter et ten
tèrent souvent leur chance. 

Sportivement, il faut reconnaître que 
Sochaux a mérité la victoire; celle-ci fut 
acquise de peu . t représente assez bien 
l'euaemùle du match, qui fut toujours serré 
et disvuté avec ardeur. 

L'Eavelsior ne sort pas diminué d'une 
telle défaite, car bieu des équipes se 
seraient inclinées hier devant Sochaux et 
sa défense, qui tut excellente, eut uu réel 
mérite k tenir en respect une attaque 
aussi brillante. 

Les Houbaisiens ne tirent pas un mau
vais match, loin de là et tirent de louables 
efforts pour se hausser au niveau de leurs 
adversaires. H la première mi-temps fut. 
dans l'ensemble, pour Sochaux. en seconde. 
an contraire, les locaux eurent un début 
magnifique. Menés par un but à zéro, ils 
partirent a l'assaut des buts de Wagner 
avec un tel cran que, pendant près d'un 
quart d'heure, l'équipe sochalienne fut 
déséquilibré* et flotta. Mais les avants rou-
baisiens, devant le but aélvaia*, parurent 
frappés de stérilité. A de rare» occasions 
seulement ils purent mettre Wagner eu 
l'anger et ce en dépit du travail de leurs 
demis et aussi des efforts de l'iovie, qui 
fut très ardent hier-

A Sochaux. la défense fut excellente et 
a droit a des éloges; Koss, au demi-centre, 
fut très bon et prit même le meilleur sur 
ut Kalmar encore blessé et qui se montra 
trop lant par moment. Finet fit une bril
lante partie. Quant aux trois vedettes, 
Abbeglen, Courtois et Duhart, nous avons 
dit tout 1* bien que nous en peusions. 
Abbeglen fut relui qui nous lit la plus 
grosse impression, mais Duhart et Cour
tois — surtout en deuxième mi-temps — 
ni lai furent pas inférieurs. 

A Roubaix. un gros bravo au trio défen-
sif. qui sut une rude besogne. Dbuhst fut 
1- meilleur des deux arrières. 

Gianelloni ne pouvait rien contre le but 
marqué. 

Les demis furent plutôt en dessous de 
leur réputation. Delnier, d ailleurs, fut 
blessé en seconde mi-temps. 

Cbea les avants, l'iovie fil un joli match. 
Van Caeneghera et Hiltl lurent trop lents 
et le premier fut. en outre b'essé; Rodri
gue! , trop brouillon, trop personnel aussi 
et Bug* fut tenu en respect par Lalloué. 

Avant le match, dans une pieuse pensée. 
l'Excelsior. au nom de ses dirigeants et 
des membres et uu nom de toutes les 
sociétés *r-orthee de Roubaix-Tourcoing. 

Î
iria les représentants du < Journal de 
loubaix . de bien vouloir agréer leurs 

condoléance* attristées pour la perte irré
parable qu'ils viennent de subir en la per
sonne de M"* Alfred Ueboux, leur bien, 
ainice directrice. 

LES EQUIPES 
Exoelstor A.C. — (jianellopi: Paya* et 

Dhulst; Delmer. Kalmar et Liélaer; l'io
vie, Rodrigue», Van Caencghcm, UilU et 
Bu-h». 

F . C Saohaax. — Wagner; Lalloué et 
Mattler: Finot. Ras* et l .ehmsu: ftar. 
rieux, Abbeglen. Courte», Duhart et l ier-
•tain. 

Bon arbitrage de M. Ilaguiu. 
LA P A R T i e 

Les Soehalien*. tout de suite en action, 
dominent quelque peu territorialement et 
Abbeglen tente sa chance sans succès 
Roubaix attaque ensuite et Hiltl, Van Car-
aeghem et Plovie tirent au but. mais * 
roté. Après un corner pour l'Excelsior. 
Courtois, lancé par Duhart. fonce. Dniilst 
l'arrête « in extremis . . L'instant ri'opr*., 
à Tisane d'une mêii'e devant le but, (iiauel-
loal est battu, mais Dhulst sauve e n c r e . 

Le jeu esc très rspij» et les belle* 
phases de jeu fort prisées du publie. 
Rocnaux reste toujours dangereux et cela 
durant d* longue» minâtes, mais rien ne 
passa et Roubaix contre-attaque sans 
sucrés. 

Deux off-slde» arrêtent Sorhnnx. qui 
veut repartir et Roubaix reste en avant. 
A an Carneghem fait échouer une combi
naison Hiltl-Plovie. puis le Viennois tente 
sa chance, mais boite trop haut 

Les deux équipe* descendent tour à tour 
at pour Sochaux. Courtois et Duhart 
* tirent » au but de peu à roté. 

Enfin, à la tr-niièm» minute. Duhart. 
de loin, fonce, pas* , a Abbeglen. qui gRaaa 
adr.nement la balle s Karneux. lequel o'e 
qu'à botter hors d* porté» de (iianeli»ni. 

Voici la* Roubaisiens repartis. * fond 
çett* foi* et Wagner doit^ sauver son luit i 

\ deux reprises. Sochaux ponrt»nt r^prapsl 
U meilleur grâce a »on jeu et DuMrt 
shoote plusieurs fois k core. 

Vers la fin d* la mi-temps, Roubaix 
etfaqne et Buge. bien que gêné, ptae» née 
joli* bail* qui frol* I* poteau. 

LA REPRISE 
Sochaux est auasi rapidement en train 

qu'au début du match et domine. Gianel
loni doit détourner en corner un «bot traa 
sec de Finot et les riajteun- (ardent encore 
le meilleur un mom*"t. 

Apre* quoique* réactions plus timkles. 
voici l'Excelsior qui se reprend. 

Les équtpiers activent l'allure; encou
ragés par le public, ils attaquent. La 
défense adverse doit s emplojer à fond el 
ses demis s'eiapraasaat de lui venir es 
aide. Le» Soabalien» semblant déséquilibré* 
ei Roubaix esL toujour* a l'attaqua, mais 
se* avant* ne font rien de transcendant 
devant les buts d* sVaaaer. L* temps *• 
pase* en effort*, bêla* Inutiles et Sochaux 
a rit* f»lt de se rsssalslr. Abbeglen force 
('lianeUonl i bloquer us joli abot puis 
Mattler et Plovie •« beurtsut durement et 
la Soehalien reet* étendu quelques Instants 
sur 1* terrain, mais il reprend sa place. 

SUT un centra d* Duhart. Court*!» 
t tira » an but, Oian«Uonj ptnt i n t i m e r 
heureux d* détourner la bail* du genou! 
Après un corner pour Roubaix. en note op 
ras de terra da Duhart, arrêté. . . par le 
poteau. 

C'est ensuit* une attaqua roubaieieou*. 
Hiltl Une* Van O e n e g h e » , mail Wagner 
plonge dan* le* jambe* d* ce dernier at 
sanv* son but. 

Une minuta plu* tard, I. létter évite 
ausai un but k son camp- lia fin est proche 
et Roubaix fait un dernier (Sort , tout le 
monde est à l'attaque et les visiteurs se 
replient encore prudemment 

Bien lancé par Hiltl. Plovie fonce, mais 
Mattler l'arrêt* et l'arbitra siffle un* faut* 
qui • I* défaut d'arrêter une belle offen
sive locale. 

Il aéra dit que rien ne p a n e r a pour 
Roubaix. Sochaux repart et sera dange
reux jusqu'au dernier coup de sifflet. 

Le Sporting-Club Fivois 
bat l'Antibes-Juan-les-Pins F.C. 

par 2 buts à 1 
A un certain point da rua. le* Joueur* 

de la C6t« d'Agur n'ont pa» et* plu* n*u-
reux à rives qu'il y a six """'n-hta de
vant l'O. L.. sur 1* terrain da l'avenu* d* 
Ouokerque. puisqu'il* ont, lea dans fol*, 
connu la défait*. Mal* il 7 a la manière. 
d'être battu. 

61 ceux qui ont vu opérer le* Antlbote 
au Stade Vlctor-Boucquey n'ont pae été 
étonnas du score catastrophique (10-0) 
que lea méridionaux y ont «uni. le* quel
que 4.000 spectateur* qui ceinturaient 
liter lea Installations du S. C. T. ont an
al sté à un* parti* très disputée, au coure 
de laquelle la* visiteurs tirant un* bon
ne exhibition, et noua ne noua étonnons 
plus, maintenant, que le* d*ux dernier* 
match** de championnat des Asurêan* 
leur aient donné l'occasion da tenir en 
échec Sochaux at Mulhouse. 

La défenee d* l'Antlbee-Juan-les-pin» 
P. C. fut excellant*, en particulier Me-
liga «t Beasero. 

Ches lea demi*. Car fut précieux, mais 
Flétri et surtout Semerl* s'attirèrent plu* 
d'un* fols le* applaudissements du pu
blic «vols . 

Les attaquant* combinèrent agréable
ment et Belko et Kllma. sans oublier 1* 
< pltehounet » Rodrigue*, a* mirant main
te* fol* en évidence. 

L'équipe «vola* a gagné, et c'est Jus. 
tlce. D'ailleurs, le scor* d* 2 buta à 1 re
fléta exactement la physionomie de la 
partie. 

Nous avons surtout apprécié hier le 
Jeu des trots homme» da la défen**, d* 
Perry. le meilleur de* demi* (dommage 
que • U'Oeorges » n* soit plu* Jeune D 
et en avant, de Llbérati et Bar*, pourtant 
exagérément drlbleur. 

Coldleott faisait se* débuts officiel* 
r.ans l'équipe ftvolse. A première vue, 11 
ne parait pas être un Joueur extraordi
naire, mata c'eat c e r f moment u n bon 
Joueur, qui rendra de grands service* * 
son nouveau club... 

LES EQVIPES 
sportlng-Ciub de rivas. — Vandeputt* ; 

Cernlcky et Conzalés ; Berry. Bourbotte 
et Mère*** ; Llbérati. Coldleott. Bara. 
Salnt-Pè et Aoued. 

Antibes - Juan - le* - Pins Football-Club. 
— Bessero ; Usaaet et Méllge ; Sèmérla. 

C a y et Pietrl ; Rodrlguez. reechlno, Ko-
>ae«, Kllma et Belko. 

COMMENT LES BUTS 
H U E N T M A R Q l t o 

Coldleott. de* vingt mètre*, envole un 
r.hot qui ne pardonna paa... R y a cinq 
minute* de Jeu. 

A la ISme minuta de la 3me mi-temps 
aprèe une belle action d'Aoued. la bal
le parvient k Bara, qui < grille s la* ar
rières et envole la balle au fond des 
filets... 

Rodrigue^ . dont l'inlaaaabla activité 
depuis le début du match, méritait bien 
es . en profit* pour battra Vandeputt* 
alors qu'il rente hui t minuta* a Jouer. 

Le Racing-Club de Paris 
bat les S.0. de Montpellier 

par 1 but à 0 
Paru. 33 décembre 

Les résultats du dimanche 23 décembre 
PREMIÈRE DIVISION 

Excelsior A. C. — F. C. Sochaux 0—1 
A. S. Cannes — Olympique Lillois 1—2 
S. C. Nîmes — F. C. Mulhouse 3—2 
S. C. Fives — Antibes F . C 2—1 
Olympique Marseille — Olymp. d'Alès. 3—2 
Stade Rennais — Red Star Olympique. 3—1 
F. C. Sète — R. C. Strasbourg 1—0 
R. C. Paris — S. 0 . Montpellier 1—0 

DEUXIÈME DIVISION 
A. S. Villeurbanne — F. C. M e t a . . . . 
C. A. Paris — U. S. Tourcoing 
S. M. Caen — H a v r e A. C 
R. C. Lens — F . C. H. BasUdien. . ." . . 
Amiens A. C. — A. S. Saint-Etienne. 
U. S. Saint-Servan — R. C. Ca l a i s . . . 
F. C. Rouen — R. C. Roubaix 

0—1 
3—2 
6—2 
6 - 0 
3 - 0 
5—3 
3 - 4 

Le classement après b 15°' journée 
PREMIÈRE DIVISION 

CLUBS 

F. C. S o c h a u x . . . 
R. C. Strasbourg. 
Rac-Club P a r i s . . 
Olymp. Marseille. 
A. S. Cannes 
Excelsior A. C . . . 
F. C. Mulhouse. . 
F. C. Sète 
Olymp. Lil lois . . 
Stade R e n n a i s . . . 
Red Star Olymp. 
S. C. Fivois 
Antibes F . C 
S. C. Nîmes 
Olympique Aies. 
S. O. Montpellier 

J. 
15 
15 
ta 
13 
15 
19 
18 
15 
13 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 

C. 
Il 
10 
10 
7 
7 
7 
7 
."i 

7 
G 

« 
1 

a 3 

a 2 

N. 
2 
3 

a 4 

a 3 
2 
1 
1 

| 
2 

T :; 
2 
1 
2 

P. 
2 
2 
2 
4 
5 
5 
6 
4 
7 
7 
7 
8 
8 

10 
11 
11 

Pts 
24 
23 
23 
18 
17 
17 
16 
16 
13 
14 
14 
13 
B 
8 
7 
G 

BUTS 

P. 
41 
42 
45 
aï 
27 
20 
31 
21 
32 
20 
35 
20 
10 
21 
17 
17 

C. 
15 
17 
21 
30 
19 
15 
26 
22 
25 
21 
31 
fl 
m 35 
11 
40 

Le classement après la 12" journée 
DEUXIÈME DIVISION 

CLLBS J. 

C. S. Melz 11 

F. C. Rouen 11 
A. S. St-Etienne. 12 
U.S. Valenciennea 10 
Rac. Cl. Roubaix. 10 
C. A. P a r i s . . . . — 11 
U.S.Villeurbanne 11 
Havre A. C 12 
U. S. St -Servan. . 11 

U. S. Tourcoing. 11 
F . C. H. BasUdien 11 

C. 
8 
7 
5 
6 
6 
6 
5 
5 
3 
5 
4 

a 3 

a i 

N. 
1 
2 
4 
1 
1 
1 
2 
2 
4 
0 
2 
2 
1 
1 
2 

P. 
2 
2 
3 
4 
4 
5 
3 
3 
4 
6 
G 
6 
7 
7 
8 

Pts 
17 
16 
14 
13 
13 
13 
12 
12 
10 
10 
10 

8 
7 
7 
4 

BUTS 

P. 
42 
35 
35 
40 
36 
32 
21 
26 
24 
22 
23 
19 
23 
14 
19 

C. 
23 
12 
30 
19 
21 
28 
17 
24 
28 
31 
32 
29 
37 
28 
49 

le» Joueurs, mal» surtout 1* ligne d'attaque, 
fait preuve «l'une technique 
pèrleure k celle de l'èqull 

LA ligne d'avant* du 1 
• ttenues d'un* Mlle facture qui 

alqu* nettement t u . 
HP* d* Montpellier 

Bacuag combina des 

M trouvar s* r* 
que par Merder, 
te U ligne d'atta* qui 

note devait bteatot trou 
dans un but 
tut l'oeuvre de toute la' ligne d'attaque. 

Par la «une. Montpellier eut quelque* 
réaction», mal» gâchée» toujour» par ma-

Hlden «ut rarement a Intervenir et d'ail
leurs, u était protégé efficacement par Ana-
tsl u -unout Dlagn*. 

La -m-temps survint alors qus I* Batlng 
menait par un but à téro. 

A la reprise, la Physionomie da Jeu ehan-
I M complètement. Lee deux équipas tirant 
jeu égal. 

L'attaqua parisienne fut toujour* •usai 
seientlnque. mal* U défabaa d* Montpellier 
avec Ban BouanL Kurdna et Casala. a* 
montra Intraitable. 

Kennedy *t Oaltour eurent beau changer 
da place, rten n'y n\. 

Toute* la* attaques furent brisée* a* eom. 
me les avant* aa montraient toujours plu* 
Inelalfa qu'en pismlsf» ml-temp». 1 * 4 * -

L'0. Lillois bat PAS. Cannes 
par 2 buts à 1 

'D« NOTm COgRttrONOAXt PAmCUllW) 

Cannes, 23 décembre. 
Ce match, t r i i attendu, se joua par un 

tempe idéal, devant un très nombreux 
public. 

A Cannes, Bardot fait sa rentrée et sera 
le meilleur joueur de son équipe. 

A Lille. Desfo»»é est remplacé par Wos-
niak, tandis qu* Bouska cédera sa place 
k Winkelman*. 

La partie, dirigée par M- Vausclles, qui 
fut parfait en première mi-temps, mais 
qui faiblit considérablement par la suite, 
s'engage de façon très rapide à l'avantage 
de* locaux. Lille résiste bien et s'assure 
alors un avantage très net, présentant au 
public cannois une très belle démonstra
tion de football. 

Le choc qui oppose la belle attaque 
lilloise k la superbe défense locale est 
magnifique. 

L* résultat parait indécis, lorsque, sur 
une erreur de Roux, Bigo réceptionne et 
marque Imparablemect de très près. 

A la reprise, Cannes réagit fortement et 
obtient plusieurs corners. Sur l'un d'eux, 
bien tiré par Psaquini,. Béraudo reçoit et 
marque «u milieu d'un paquet de joueurs 
et bat Wosniak, impuissant. 

Le* Cannoit sont déchaînés et il faut 
tout* la maladresse des avants cannois et 
en particulier de Cmimbard, pour que lu 
marque ne s'aggrave pas. 

Liue, qui a «ubi pendant un long 
moment 1 étreiute cannoise, réagit et, sur 
ouverture de S.nionyi, Décottlgnies assure 
la victoire de son équipe par un shoot 
remarquable da puissance et de précision. 

L* «cor* restera u n * changement, mal
gré les (Torts déaspérés des Csnnoi*. 

La meilleure équipe a gagné sans con
teste et l'exhibition qu'elle fournit fut 
vivement appréciée par les spectateur* de 
la Cote d'Axur. 

L'Olympique de Marseille 
bat l'Olympique d'Alès 

par 3 buts à 2 
(De NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Marseille. 23 décembre. 
L'Olympique de MaraeUle a fait hier après-

midi un match traa muyen. devant aon pu
blie, en no disposant que par un score étroit 
d* trola a un devant l'Olympique d'Aléa, 
l'un daa dernier, du claaaement. 

La cause de cette médiocre performance. 
rèatde surtout, en la mauvaise entente qui 
régna parmi le* porteurs du maillot blanc 

Trop confiants. 1M Olvmptei.. furent rapt-
damant débordée par la fouatie des Alèalena. 
qui n'avalent rten a perdre en Jouant ce 
mateh 4 une allure endtablé-

h— équipe* Jouent dans les formations 
annoncée*. Zertnanl remplaçant Durand a 
l'aile droite a l'O. M., tandis q u . Oautherlbe» 
joue deml-eu» droite ches le* Aléatena. 
Ceux-ci gagnent le ta**, et dès rentre». 
eontre-*it*qu*nt vigoureusement par Cellar 
qui met dehors. 

Ce sera la partie dea off-alde et des coups 
franc». 

Les Olympiens. »ur une èch»ppèe, par
viennent devant lea bols alèalena et Max \ 

Conchy. d'un superbe retourné, ouvre le 
score a la ITa minute. 

Cavalll. dans un mauvais Jour, met en
core en corner, mats lea « blancs » ea déga
gent hardiment et une descente, tort bien 
menée par S*rmanl.Alca*ar sa termine sur 
une main d* celui-ci. 

A la remisa en Jeu. Oobelln lance Pypert 
qui seul au milieu du terrain et **ul*m*nt 
inquiet* par Cavalll. qui ne peut rien, s'en 
va marquer le but égallsateur. 

Lee dix minutes qui restent a Jouer avant 
les s citrons s n'apportent aucun change
ment au score. 

Sabatler d'Alès, ett légèrement blessé, mais 
reprend sa place au second tlmee. 

Les Alèslens, toujours vîtes sur la balle, 
continuent a malmener lea blanc*, chas qui 
Rabin fait une partie méritoire. 

Douze minutas aprèe la repris*. Martin 
William, sur une belle ouverture, venant en
core de Oebelln. brûle la défense olympienne 
et bat a nouveau Dl Lorto. qui ne peut rien. 

Pendant de longues minutée encore, le* 
Olympien» sont moauculè*. 

Il» parviendront, toutefois h s'organiser, 
et les avants alors alimentés plus souvent 
par de nombreuses balles, deviennent plue 
dangereux 

Chloupek sert Zermanl qui Me le long de 
la touche et centre en retrait. Max Conchy 
reprend du bout du pied, et c'eat le but èca-
llsatcur. 

Celui de la victoire sera acquis six minutes 
avant la fin, après une belle combinaison 
Kohut-Elsenhoffer. 

Les Alèslens n* ralentissent pas leur al
lure, et restent menaçants Juaqu'au coup de 
alfflet final. 

Le Stade Rennais 
bat le Red Star Olympique 

par 3 buts à 1 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Rennes. 23 décembre 
Le score brutal de 3 buta k 1 représente 

fort bien la physionomie da cette partis 
qui avait attiré autour du Parc dos Sparte 
une galerie trèe compacte. 

Le Stade Rennale doit «on succès en 
grande partie k la supériorité de ea ligne 
de demis et à la magnifique partie fournie 
par a n intérieure Chauval et Barlemann. 

Eu effet, le trio Laurent. Volant*. Cahour 
domina durant 1«* M minuta*. 1* trio part-
sien composé de Deatouch*. Bertrand et 
Poirier qui ne soutint a aueun moment la 
ligne d'avanta, qui était ainsi composée: 
Aston. Plnamore, Tburley. Se* et LangUler 

L intériorité d» la lien» intermédiaire, en 
plu» qu'elle priva las avenu de ballea. obli
gea lae lnter» Plnamore et Sae k a» replier 
exagérément et ainsi désorganisa l'attaqua. 

On comprendra aisément, dans cas condi
tions, la tenue très moyenne du team parl
âtes où peu de Joueurs furent égaux k leur 
réputation. 

Aprèe une première demi-heure de Jeu. au 
cour, de laquelle le Stade Honnau créa pour 
Thépot de nombreuaea situation» dangereu
ses, desquelles U » en tira d'ailleurs tout a 
«on honneur. Andolre. passé par S o n , em
pêcha l'action de l'avant-centre rennais an 
le prenant par la Jambe. 

Cette faut* grceatér*. n peaeent dans la 
surface de réparation, fut sanctionnée par 
penalty que Cahour* transforma imparable-
ment. 

Sept minute* plu* tard, aprèe un* phase 
— r - confuse dans lea dix-huit mdtrea pa-
risiena. chauvel. d'un beau shoot en blets 
battit une seconde lois Thépot. 

Le* trent* première* minute* du second 
< tlme » fut au net avantage de* B seins!» 
•t U fallut tout 1* brio d* la défense pari
sienne pou rempècher ceux-ci de marquer k 
nouveau. 

On dut attendra la 3l< minute avant que 

LE MATCH EXCELSIOR A.C.-F.C. DE SOCHAUX 

tout son savoir faire. ebaq'M équipe ataa-
qi'ant et M défendant «irteut a ie* beat heur. 

Rien ne fut marqué wmikn' ta second» 
iT.-temp» La parti* fut »'r>*»t.é* et M*n'-
peiner montra aux Parisien» qui) valais 
rorte lemcnt mieux que M » riasaeaaaat 
aotuel es qu'il faudrait aaeor» compter ave» 
lui dans les prochaine AbUfiM «aurte cm T M et c'ett Liétaer qoj coata il* 

H'b. do J *»Ri ) 

h belle. 

par Boa», but d'autour* acquis 
ment. U bail* étant sorti» auparavant. 

L* dernier quart d'heure vit un* réaction 
taidlv* du Bad Btar qui. sous l'impulsion 
de Sae. qui at une On de parue éblouie-
sente, prit un as*** net avaataa». mata 
réaction qui ne lui permit que de sauver 
l'honneur par T.anglller. sur paa»» en pro-
fCndeur de Plnamore et ce. à la toute der
nier* minute. 

Le SX. de Nîmes 
bat le Football-Club de Mulhouse 

par 3 buts à 2 
(De NOTRB CORRESPONDANT PARTICULIER! 

Nîmes. 23 décembre 
M. Crtmon. d'Abbevtlle, a dirige cette ren

contra qui opposait lea deux équipe* annon
cée* devant quatre mille spectateurs en
viron. 

Las Uulhousiens pratiquèrent un meilleur 
football, étudié et méthodique, auquel lea 
locaux, surpris, opposerait la vitesse qui. 
d'ailleurs leur réussit et leur permit de 
s octroyer 3 bute en un quart d'heure. 

A la 24 minute, sur un dégagement en 
corner contre Nîmes. Nègre servit Sllny. qui 
oo--1t le score 

Huit minutes plus tard. VUlacampa ser
vit Nègre qui. remontant tout le terrain, 
dribbla demi* et arriéra* et ajouta un se
cond but très applauil 

Enfin, k la 3e> minuta, Kucbta, Intercep
tant une mauvais» paase, épingle 1* troi
sième. 

DU minutée k peina aprèe la posa, Mul-
houss, qui voulait tmpoatr s* xnatuér*. sco-
ratt par Bllgar *ur passa de Wssailir 

Le* è lsxèens pressaient encore et. a la 
2e* minute, aur faute de Cola*. Korb don 
naît k Laurent, qui passait k Wssssltr pour 
la deuxième but. 

Plusieurs fols. Mulhouse fut k deux doigta 
d'égaliser, d* même que Ntmea rata deux 
oocaelona d'obtenu- un quatrième but. 

Ches lea Nlmol». Camporclero, VUlacampa, 
Sllny et Medan. lnter. furent les meilleure, 
tandla qu'k Mulhouse, le* demi* «t 1** lnter» 
reeeorttrent. 

Bon arbitrage de M. Crtmon. 

Le Football-Club de Sète 
bat le Racing-Club de Strasbourg 

par 1 but à 0 
(DE N'OTM CORRESPONDANT PARTICULIER) 

8*t*. 23 décembre. 
Ce match vedatte avait attiré tout la pu

blic aportlf de la région, et loreque M 
Moerk» appellera le» deux équipe» pour le 
choix du terrain, prèa da huit mille apse-
tateura entourent lee grounde dee Métairie. 
Celui-ci. malgré quelque* Baquet d'eau, est 
très a Jouable ». La nluessslre ayant été fait, 
car il a plu un* bonne partie de la nuit 
Heureusement que depuis ce matin un clair 
•olell brille. 

Lea deux équipe* ee surveillent et ne ». 
livrent pas. chaque homme eat marqué et 
de ce fait le Jeu n'eet pae trèe spectaculaire 
Straabourg. plu» vit* en action, obtient deux 
corner» et Sète ss dagsae. L'équipe locale 
•'organise et vient Inquiéter 1* défense ad
verse, oui nous parut la ligne la moins 

visiteurs. Bous la pression de sas 

résultat »at un but magnln-
que marqué par Eory aur passe de Montpel
lier. 

C* but. follement ovationné -te calma pas 
l'ardeur des Sètol». qui continuent a bous
culer Sti'atbouig et !» mi-temps est sifflé. 
avec un léger «vanta*» pour Sète. 

Dé* to reprise «a* heaailraès. e u a a b u f g 
a s s i t d'égalleer. mais las Béant* n* a'an lais
sant paa conter et oontre-attaouent dange-

•t perd l'occasion d accentuer l'avantage La 
ligna de demis locale continu* k Joint su
perbement s* ttent an tssgml tos attaquants 
adverses. A noter toutefois, que Ttetoxorsi. 
btan placé pour mar . sr et ayant hésité. 
Pranquea surgit et lui souffla la bail*. 

Sète. qui sent la fin. Joue ur tantinet ta 
défense et M. Moerk» sifflera to fin de cette 
partie émottonnent» aur la victoire des Sé-
tols. 

Oett* partie fut un vrai mater, de cham
pionnat trèe serré Jusqu'au coup da sifflet 

un peu dur. Papa». Vaillant at Hattar ont été 
jisilli nlieieartesit remarquo». 

Du coté •état*, tout* l'équipe eat a félici
ter par l'ardaur mis» k gagnsr •» match. B» 
•ont fait paraoulièremant ratnarquar Pran-
qusa, nasrlltorrosa, Bsnnuns et Dupont, qui 
écœure KaUar an la surveillant oonstara-

RÉCLAMEZ A VOTHE CLUB 
le Dépitant du * BTBJtB » offert S^SJQMSJ 
semant, avec laquai voua imuii»». N la fbx». 
suivre la marche 4 * la Coupa da France 
et participer au Concoure gratuit de pro-1 
noetlca que c* v i n Généreux «u Quin
quina. 1* préféré da* Sport*m*n. organisa 
chaque année avec un auecea toujours plu* 
•Tend, k reeegjie* dé cette compétttten 

DEUXIÈME^ DIVISION 
La RX. de Roubaix 

bat le Football-Club de Rouen 
par 4 bots i 3 

' D l NOTRI CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Rouen. 23 décembre. 
L* débat du maton foi ouvertement k 

l'avantage de* Bootooel* qui *ttaqn*nt k 
ontraec* mai* qui. pendant dix minute* n* 
peuvent arriver k marquer. A U onslèm* 
minuta, aur on service de l'allier drort 
Paye*. Nlcolaa laisse la belle k Uterminé. 
qui marque. 

Rooeo attaque vigonreoeemem et «école 
la défenee rouba senne dan* ses bat*. 

Los Roubaiiten* réogiaaeot tout k coup 
et k la 31* minute, k la cuit* d'ooe dec-
c*otc d* l'aiée genobe dn R.C.R.. OboUe. 
qui joue an rentre de le ligne d'event*. bat 
irrésistaVemeut Leloop d'nn* balle baute. 

Cinq mio-ote» âpre*. BertUtt. k le «ait* 
d'ooe belle attaque de I* l ies* d'event* «t 
d'un Sottement de* arriére* roueenal*. 
marque I* eeoood bot de son éenip* Bnba. 
après un* courte réaction des locaux. Mae 
Indoe. k 1* 29* minât*, porte k 3 but* I* 
•cor* de Roubaix. 

Cn coup franc de Verrieat, shooté di
rectement, réoacit k battr* le gardien 0* 
Roaen, mais ne oÉ-akie venait d'être sifflé. 

Quelque» offenaàve* ae produisent encore 
de part et d'antre et c'eat la mi-tempe. L* 
Rac ng mène par 8 nota k 1, 

Dès 1* repr.se. Roubaix attaque avec la 
même vigueur et domine nettement 1e dé
fense adverse, qui flotte de façon évidente 
et l'ensemble de l'équipe locale n* parvient 
paa k s'organiser. A Is 9" minute k le 
«oit* d'nn coup franc, l'avant-ceetre rou-
baieien charge Leioop dan* «es vata, mais 
le bot tfeet pa* acerôdé par l'arbitre. 

A t* 16* minute, Lberminé marque le 
second but de Rouen. 

Un pen pso* tard, on* réaction ronbal-
sienoe te termine par un corner et Leéoup. 
manqué par ne d* ses arrières, laies* U 
bail* entrer dan* *oo bot. 

A la 27* rasante, i U suit* dune sari* 
de passe* Payeu-Facco-Uiermxoé, c* der
nier bet Encontre. 

Le Jeu devient dur «c qoalqoea coup» 
franc* sont distribués de part «t rTeotre. 

Cn fin de parti*. Rouen attaque arec 
beaucoup de volonté pour tenter d'égaliser 
mai* il n* peut y arriver. L'n bat de Uier . 
miné fut refusé par l'arbitre pour off-aMe. 

Lea meilleurs furent, k Roobsix: Ver-
riest qui Ht une exce lent* partie, le* de
mi* et la défense. 

Les avant* eurent, d'autre part, I* mé
rite de jouer evec créa et de tenter leur 
ehaoc* autant d* foi* qu'il» pnreot le 
faire. 

A Rouen, le* joueur* les ploa en en* 
furent lea extrême*. Lberminé et Payen, 
ainsi que le demi-centre Maslonka. Rio 
était abeent pour blewure et Nicole* fut 
k pen pré* ioexistaot 

L'arbétr* M. Leroy, toot en faisant 
preuve de connaissances indàscutablea eut 
cependant le tort de se lahser influencer 
trop souvent par les indication* de* 
joueurs des deux camp*. 

Le CA. Paris 
bat l'Union Sportive Tourcoing 

par 3 bots i 2 
Parts. 23 Décembre. 

Os* 1* début. 1* Jeu «et rapide, mal* 
le* 2 équipes manquent d'cffloaclté. et 
aucune belle phase de jeu ne peut être 
noté*. 

Le* avants Tourquennot* dominent un 
moment grâce 4 Rose* et Maestre. mats 
Wslnatock se ûlatingue dan» se* filets. 

Plu*l*ur* shots dangereux «ont bloquée 
In extremis. Une bail* contre-attaque pa
risienne na donne tien. Peu après, Msssti », 
bien placé, centre et Parveque* marque 
sans difficulté. 

Le jeu se cantonne un moment au cen
tre puis une belle action peraonnall* du 
perlaten Lefebvrc, permet e u C. A. P. 
d'égaliser. 

Peu avant la mi-tempe, lee Pariâtes* 
obtiennent un 2me but «ur un aboi en 
coin tiré de pré* par Jeckei 

Au cours de la 2me mi-tamne lee Tour
quennot* continuèrent d'affirmer da* qua
lité* techniques plus sûree que celles de 
tours adversaires. 

Celui-ci. par contre, compense ce dé
savantage par une vitesse plu* grand* et 
maintes fol*, par de vive* riposta* vint 
semer l'émoi dans la défana* advera* 

Ainsi Tourcoing apré* avoir réusai e 
égaliser par un tir bien placé de son avant 
centre. fut-U définitivement dtatanoé par 
suite d'un* mésentente entre son demi-
droit et son gardien de but. mésentente 
qui coûta un but et la victoire. 

Ceet ainsi que la* Cantate* ee sont 
assuré par 3 but* k 2 un* victoire qui 
longtemps demeura incertain* au cours 
de c* match joué avec ardeur sinon arec 
eclenee. 

Le RX. de Lens 
bat le FX. liispauo-fiastidien 

par 6 bats à 0 
( D l NOTRI CORRESPONDANT PARTICULttR) 

Lena, 23 Déceenbt*. 
Le réeuitet de cette rencontre, oppo

sant 1* pr*ml*r et le dernier du cl**** 
ment n* faisait de doute pour peeaocin* 

Le* lenente Jouèrent aana forcer, ee 
l é»suant pour leur match de mardi pro
chain. Leur victoir* fut acquise aana mal 

Lee aepeteteur* durent mém* regret
ter, non seulement l'allant des miniers, 
mal* aussi la faible*** d* l'équipe bor
delais*, qui n'eut que le mérite de ae 
montrer courageuse. 

Bon arbitrage de U . Oérardln de Pans 
Lens débuté à vive allure, mal* Bor

deaux remonte bien *t force corner, dé
gagé au poing par Leroux. Lee visiteur* 
ee montrent dangereux, et Leroux Inter
n e n t avec bonheur aur seboots de Oer-
ci* et Lemaudle. 

Un dur shoot de traiter trouva u é -
rard bien placé. 

Siklo ouvre U marque k le 14*~ rat-
i u t e eux effort por*x*BB*a. 

L'équipe 

I Bordelais «ont brkax* par la 

Coup franc k 20 
renvoyé par Warnay. 

Un jefi -
la ligne par Ojtasat 
ooi l ton blaaeé qutt** le 
un oaotr* de tuaeo est 
par Walter. qui 
me f ote. 

Vlee 
tour 

tune et e*a 
Aprèe le r e p u , la» 

k nouveau la CMi «•»»*• dm 
noient dt 

traiter. 
mais a* heurtent à 
qui doit toutefois «"evoajer 
un tir de Walter 
d* Hua. 

Coup franc aux. 11 . 
deaux, mais Balavotne renvoi*. Lee 14 
•oi» vivent «ur leur avance e t jeajeak: 
ralenti de aorte que «Vxrueeafat eu l*M 
pour ettaquer mal* 
car ee* aven** «ont trop 

Novlkt 
alxléme but *ur effort 
tin cet «Uflée peu epréa. 

L'U.S. SainteSenraa bat 
parSbutsà3 

'.DE KOTRg 

k-vta. réduite à une datas** eerré*. R t v 
slsurs corner* en faveur dee Leneot* «ont 
tiré* aana rèsuiut . 

s u r un* rapide deecente de NouteJti 
• m e r * droit visitear déeouira* la ban* 

dana n a f ilote, e* c'eet le t » put l a t n t t s , 
Quelques é> 

La première ml-* 
en faveur de 117. 
domina Calais e n 
Le premier but fut 
Ser van aur paeee d* VaUkant. 

Calai* répond très btea e t , eux- < 
ragemant k la main d'Alv 
reprend et rgallsa. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Peu apréa. Hlrser. bten toneé. peM t * . 
balle, maie une main de Cassas cessée «Bk. 
penalty : Boreckl le marque tsnpkBrâakW 
ment. 

Sur la remis* *n J*u. Bslal I s»»— *•*•*«» 
qu* encore un* trokxèéea* te** par BJg*«r 
reckt. Un quatrième but ae» I****>*aB 4ft 
Hatuberr sur un* même fXkeee d* JMÎt. 

Apré* to repee, la jeu gegg, pgoa * V t i . 
Calala domine même un peu asttal IsaTk* 
sembl*. Cependant, c'eet «*»***• tattsaV • 
•as-van oui rèueaira un clnqutéme «Ta*) *VI 
1* suit* d'un eerner. 

Calai* • • met k Jouet !-teXsf*ee «**JM 
façon un peu dur*, •« lu i — • • • - w . t * * * 
dominer et faiblit daae g f M ~ ^ ^ 
nutea. C'aet alors que Caleé* l 
bute par AUtoneu 

A noter qu'Alraree a 4*4 
dant la aecoc.de - ' - t empa . 

* L'Amiens Atblt4ic-C|g* 
bat l'A.S. de Saint-ClliMi 

par 3 bots à t 
(DE NOIRE COKRESPOiSOANT PUmCastsaTaffl 

.Vmien», 2S 
Dispotée *ur 1* t««*«!• **• 

longuet, k Amiens, devant extvlrea 
apeeuteur*. cette parti* ae tut geere 
ressent* k auivr*. 

Quoique ayant enlevé le gala d e 
par un score trie net, lee 
doute deo« on mauvai* Joer. 
de confirmer la forma dont lia treejt 
dan* leur* précédente* 

Us ne furent guère beureont. i 
trole de la bail* et bi ts e»nr»*»t 
quea manqoèraat d* perçant. 

Quant ans visiteurs, ceux-** 
1» plus souvent par d* loejg 
pied t enivre et leur ligae 
•'avéra extrêmement faible. 

Seul leur ailier gaoeba. Polgét i 
Ire par moment dangereux peur m 
amlenoiee. 

L'arbitrage de M. Gaborit, d* k 
de Paria, fut tree boa. 

An début de la première mi 
opération* «ont meneee par lee 
t le onxième minute, n * pa»»* 
est repri** par Oeratte, qui 
premier but, 

Apre» ee réenltat, les 
quent par leur aile g ieeke , 
snccèe. 

Le deuxième but de* Amiéaoi» 
tré k la trente-neuvième miaete | 
vit, k le «ait* d'an* action 
le* bols d* Baork. 

Le repos est sifflé sur le eeere e t t 
A la reprise, le* RUebaeoi* eat 

tain avantage territorial, 
•ont stoppéa par Taenia, 

Sur centre de Talaae, ua 
est acquis par UiUier k te 
minnte. 

Pnl* Jusqu'k la fia. lee 
traa leurs efforts pour pervi 
l'honnenr. maie le réeeJtet r 
loreque l'arbitre renvoie lee 
vestlslre*. 

Le Stade MaJhstte 
bat 1e Ha-re 

parébotsàî 
( D t NOTRE 0M)ltJrt*M!IT 

Caen, 21 
ecore qui reaéte btea kt 

de» deux équipe». •, 
t e jeu fut euperb* d* part 

Bodi marqua k to 1» 

Z^paa Jutes svaat te e*t-»*B*aB> tas* 
ton marqua *ur «éTor» paisrainal 

Dana te eeeeade eeetas. aaea gett axdtj 

f OH par Krebs *t «ode. ^ _ ^ _ 
Ba réeamt, apleadate perte* joate *saal 

t u e grosse aghiarte» 

Le CS. da Mets ' 
bat TA .̂ Vmekjjitaawr J 

par 1 batte • • 
( D l NOTRE C0*JU*POHOAXf 

repr.se
aecoc.de

